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C'est un e h i stoi re col l ecti ve de m étam orph ose et d'am i ti é sur fon d de

com édi e m usi cal e et d'expéri m en tati on s sci en ti fi q ues.

Avec peu de texte m ai s beaucoup d'i m ages, de bi don s et de tuyaux, on sui t

l e travai l d'un e éq ui pe de n euf sci en ti fi q ues en th ousi astes, gen ti l · l es,

doux· ces et m usi ci en · n es-m uet· es q ui fon t des rech erch es sur un e m ati ère

vi van te étran ge et poten ti el l em en t dan gereuse : l 'Autre ch ose. Au fi l de l eurs

expéri en ces, i el s son t boul eversé· es par l a ren con tre avec l 'organ i sm e.

L'éq ui pe, d'abord très ri goureuse, h ési te : faut-i l pl on ger dan s l a cuve q ui

con ti en t l 'i n conn u· e ou détrui re cette Autre ch ose q ui l a ch am boul e et l a

confron te ?
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I - INCONNU & UTOPIE

rêver tordre

l 'enthousiasme de départ est d'écrire une utopie : tenter de donner à voi r un groupe
fonctionnel , des rel ations émancipées des in jonctions, et une h i stoi re col l ective qui fin i t
bien . Loin de nous pourtant l ' idée qu'on sai t ce que ce serai t, aujourd'hui , "fi n i r bien". Al ors
simpl ement, on souhai te que ce soi t une forme joyeuse qui fasse du bien et célèbre la
genti l lesse sans la moquer. Simpl ement, on essaie un peu de se ten i r l oin du cyn i sme et du
catastroph i sme, sans pour autant fai re l a moral e ou donner des solutions qu'on n'a pas. Sans,
non plus, l ai sser entendre que tout-va-bien-rien-n'est-grave. . .

on cherche, on cherche. . . Et c'est bien après l e début de l 'écri ture qu'on se rend compte qu'on
est en train d'écri re sur une équipe de gens qui cherchent, eux aussi : qu'on transpose un peu
en fai t, qu'on se projette en el l eux, qu'on parl e un peu de nous, final ement, et qu'on farfoui l l e
à si x mains dans nos idéaux intimes et pol i ti ques

toute cette h i stoi re, on essaie de l a regarder sous di fférents angl es - ceux de l 'écol ogie, du
fémin i sme, des questions de genre, des questions de cl asse, des rapports de domination
gl obal ement - et ce qui nous an ime final ement, ce qui résonne et fai t écho aussi à ce qu'on
sent de nous à travers ce réci t, c'est la nécessité de transformation, le besoin de
métamorphose

l ’équipe de chercheur·euses est composée de personnes compl émentai res en compétence
qui s’organ i sent hori zontal ement, sans notion de hiérarchie. Bi en que chacun ·e ai t un poste
préci s, correspondant à ses capaci tés propres, toustes prennent part aux expériences et
contribuent à fai re avancer l a recherche. Nous nous intéressons aux interactions entre l es
personnages et nous voulons fai re l a tentative de fonder l ’ensembl e de ces l i ens sur une
base d’égal ité et de bienvei l lance

I l nous sembl e indi spensabl e de proposer d'autres fi ctions et de nouvel l es représentations,
des réactions et des rel ations équi l ibrées et émancipées du romanti sme, de l a compéti tion
et des fonctionnements normés

ce qui nous intéresse, au-del à de l 'espoi r de l a possibi l i té d'un monde mieux-vivant, c'est le
processus d'évolution de l 'équipe, du col l ecti f : l a mue et ce qu'el l e impl i que de confiance et
d'abandon - et de courage



rêver souder

au départ de l a création , i l y a notre besoin de rompre avec l e consuméri sme et l a course à l a
performance. Notre besoin aussi de chercher comment créer et penser à l ong terme dans
une compagn ie aujourd'hui - i l y a notre besoin de radical ité et d'insolence

et au départ de l a création i l y a aussi cinq cents ki l os de métal avec dix pédal i ers : tout de
sui te ça fai t bien dans l e paysage. Et surtout, ça impl i que une grosse équipe, ça impl ique de
rêver fort et à beaucoup - de demander de l 'aide, d'i nclure, de fêter, d'aimer, de chercher par
tous l es moyens que l es chantiers soient joyeux et genti l s, bref, une épave de rosal i e de cette
tai l l e ça force l a rencontre et l 'enthousiasme

tout ça, ça nourri t fort l 'écri ture aussi , ça nous donne envie d'un spectacle généreux avec le
publ ic, qui s 'adresse à tout l e monde. Que l a démesure et l 'absurde de l 'objet-rosal i e, l e côté
dél i rant de ce projet roul é jusque sur l es pl aces et l es parkings par l 'équipe joyeuse et
sensibl e des scienti fi ques véh icul e l ' idée que changer nécessite une énergie fol le, mai s
aussi de la douceur et de la genti l lesse d’une part, et d’autre part de la méthode, de la
minutie et de l ’attention

ça nous donne l a sensation aussi que c'est l 'organ i sation col l ective de l ’équipe et l a façon des
chercheur·euses de travai l l er l e un .es avec l es autres qui doivent être émotionnel l ement
marquantes pour l e publ i c

qu'i l faut qu'on aime ces personnages, qu'on rie avec el l eux mai s que l eur recherche, l eur
sensibi l i té, l eurs peurs et l eur engagement soient très sérieux - qu'on ai t envie de l es suivre,
de fai re avec el l eux, que l eur parcours dans l e spectacl e et l e parcours des spectateurices
soient une fête
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rêver l'Autre chose

l 'Autre chose c’est l ’i nconnu

l 'objecti f des chercheur·euses c'est de comprendre, expl i quer et connaître l 'Autre chose.
Assez rapidement, i l y a une bascul e depui s une première man ière d’expérimenter qui se
passe dans l a surprotection , l e contrôl e et l ’absence de contact car le contact advient
malgré l ’équipe

et l ' i ssue est posi tive

tout en restant dans un fonctionnement très préci s et méthodique, l ’équipe va désormai s
rechercher ce contact jusqu’à se confondre avec l ’Autre chose

on ne cherche pas à définir ce que pourrait représenter l 'Autre chose, à résoudre
l ' i nconnue
on s'i n téresse aux réactions qu'el l e provoque, parfoi s paradoxal es - vouloi r changer sans
changer - ça nous fai t penser à certains mouvements mi l i tants réfractai res à se remettre
en question et à modifi er l es systèmes en pl ace. On s'i n téresse à l a vol onté de rester dans
l e connu et l e confortabl e et on se raconte une h i stoi re dans l aquel l e ça vri l l e

on essaie de raconter une h i stoi re où des personnages habi tués à l a maîtri se choi si ssent
de rompre avec le connu et le confortable, et consentent en restant tout à fai t souverains
et entiers à se l ai sser impacter, à accepter l a transformation , à s'émanciper du protocole

rêver sauter

i e l s savent bien qu'entre un ancien équi l ibre et un nouvel équi l ibre i l y a l ' i n stabi l i té
i el s décident que ça vaut l e coup et de sauter
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I I - ESTHÉTIQUE

on avait envie que ce soit un spectacle pour tout le monde
ou presque

tout le monde qui voit ou qui entend
on avait envie que ça raconte sans que ça doive parler

et surtout on avait envie que ça soit sensible, poétique et léger
alors on a mis un piano sur la rosalie et des fragments de batterie, on a composé de la musique, chorégraphié

des chansons sans paroles, inventé des protocoles très sérieux de travaux laborantins et des outils-des
machines monotâches, pratique et récurrentes

cartoon-iser tout ça

l e choix du jeu muet s'est imposé très vi te pour ne pas expl i ci ter l es actions des personnages
n i tomber dans l 'expl i cation pseudo-scienti fi que ou l e bavardage. I l nous permet aussi de
forcer l e publ i c à adopter un regard très en recul sur l es actions en cours, orienté sur l es
personnes davantage que sur l a l ogique qu'i el s suivent, et se raccrochant à ce qui peut fai re
sens de ce point de vue : l es corps, l eurs réactions et l eurs interactions

c'est un décal age qu'on choi si t d'accentuer dans l es codes de jeu et dans l es choix
esthétiques, en s'inspirant du cinéma muet et surtout du cartoon : l a l i s ibi l i té de l 'action y
est une priori té, et on s'efforce de tout fai re pour l a favori ser

l 'action est donc très rythmée, dans une sorte d'horl ogerie où chacun ·e a sa pl ace, une
succession d'actions dont l a l ogique n'est pas toujours expl i ci te et dans l aquel l e l es focus
naviguent d'un personnage à l 'autre. L'attention au rythme est appuyée par l 'uti l isation de
la musique, dont l a pl ace est variabl e au cours du spectacl e : tantôt intégrée à l 'un ivers du
l aboratoi re, avec notamment un personnage batteur qui rythme et propul se l es expériences,
el l e arrive parfoi s dans un rôl e d'accompagnement et vient soul igner l es émotions qui
traversent l 'équipe, voi re dans des changements de code comme lorsque l es personnages se
mettent à chanter et danser après avoi r été exposés à l 'Autre chose

cette référence au cartoon se tradui t aussi vi suel l ement dans l a coul eur et l a tai l l e des objets
du l aboratoi re. Avec quatre couleurs pour ces accessoi res (orange années 70 - bl eu canard -
jaune canari - viol et rétro) qui sont aussi cel l es des costumes, on crée une un i té dans l ' image
tout en donnant quel ques indices de l eur rôl e dans l a fi ction car chaque coul eur est associée
à un objecti f : agi r sur l 'Autre chose, s 'i nformer sur el l e, se protéger ou servi r de
support/contenant. Avec une tai l le exagérée et des formes très épurées, on en fai t des
objets-type dédiés à un usage l e plus préci s et l i sibl e possibl e
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desmonstres dans le castelet

cette équipe d’expert· es et ce l aboratoi re ont une rai son d’être bien préci se : effectuer des
recherches sur la très vivante, protéiforme et mystérieuse Autre chose. Ce rôl e d'enti té-
matière instabl e et organ ique, qui inquiète et fascine, sera tenu par une marionnette qui
sera man ipul ée pendant l e spectacl e par l es comédien .nes depui s l ' i n térieur de l a rosal i e

on lui souhai te des al l ures de gros blob extensible noir, un al l er-retour entre les monstres
de Miyasaki et la dentel le flottante des coraux et on col l ectionne et assembl e
méticul eusement toutes sortes d'éponges, rési l l es, mousses, bri l l ants sequins et autres
vel ours et caoutchoucs réfl éch i ssants

contenue dans une ci terne central e qui sert à l a foi s de coul i sses et de cuve protectri ce
i sol ante, l 'Autre chose remue et réagi t aux sol l i ci tations des scienti fi ques, tantôt visible
tantôt cachée, s'élargissant, se déployant ou se recroquevi l lant au gré des échanges à l 'aide
de mécan i smes intégrés à l a marionnette - ti ssus plus ou moins él astiques, excroi ssances
gonfl abl es, arti cul ations cachées etc.
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inventer-contraindre

l 'en j eu de l 'aménagement de l a rosal i e consi ste à al l i er l es contraintes du spectacl e à cel l es des
tournées, ce qui nous amène à privi l égier des matériaux légers, pl iables, téléscopiques et/ou
gonflables

l a scénograph ie et l es accessoi res sont pesés, l a pl ace est l im i tée : l es costumes doivent être
supportabl es voi re aérés pour l es périodes de grosses chal eur

et bien sûr, tout ça doi t respecter, faute d'arriver à l e fai re sur toutes l es étapes de l a production (eh
oui , i l nous arrive, faute de temps, d'amener l a rosal i e en camion pour l es résidences. . . ) , les
exigences de La B R U T E

notre dési r d'épure et de sobriété est systématiquement contredi t par l 'apparence chargée-toufue-
ossue-dentel ée de l a rosal i e dans sa forme véh icul e - c'est pourquoi nous continuons de réfl éch i r à
son costume, à son aménagement, à s'en servi r sans s'en encombrer pour l a scénograph ie et à
camoufl er tout ce qu'on n'uti l i se pas, pour l e moment, dans l a fi ction

la rosal ie ne roulera donc pas pendant le spectacle
on ne sai t d'ai l l eurs toujours pas si el l e arrive : en tout cas el l e repart à l a fin , roul ante à nouveau et
plus tout à fai t l aboratoi re, dans un grand générique de comédie musical e
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LA B R U T E

(Bal i se Radi cal e et U topi ste pour un Th éâtre Ecol ogi q ue)

guide de sortie de route pour un modèle durable de création artistique

Notre réflexion-tentative commence en 2020 avec la création de la Cie La dernière maison du village, et provient de notre besoin

commun de trouver de nouvelles manières de pratiquer notre métier en cohérence avec nos engagements éthiques et en

conscience de l'impact écologique de la création de spectacles.

Nous avons donc rédigé cette charte, comme un guide auquel se référer pendant nos créations pour inventer, dans la contrainte,

notre pratique. C'est un document évolutifet par essence incomplet, que nous désirons rendre public pour inspirer d'autres que

nous à se questionner et permettre une discussion aussi libre que possible sur ces sujets. Si l'idéal que traduisent ces exigences est

très dur à atteindre, l'objectifn'en est pas moins de s'y référer autant que possible même de manière partielle pour continuer de

créer en conscience. Nous finissons cette liste de balises par les questions irrésolues pour les faire exister : toute proposition et

nouvelle piste de recherche est donc précieuse et bienvenue. La dernière révision de cette charte a eu lieu en septembre 2022.

Lucie Lombard et Thomas Meyer

UN - On privi l égiera l ors de l a consti tution de l 'équipe l es arti stes et techn icien ·nes l ocaux·al es.

On privi l égiera égal ement l a l ocal i té pour l e choix des espaces de création .

DEUX - Les spectacl es ne devront engendrer aucune consommation él ectrique, c'est-à-di re qu'i l s

ne pourront comporter n i écl ai rage, n i vidéo, n i musique ampl i fi ée. Seul e exception : l a

production muscul ai re d'él ectri ci té est possibl e à condi tion que cel l e-ci ne soi t pas stockée sur

batteries.

TROI S - Le spectacl e ne devra nécessi ter aucun consommabl e.

QUATRE - Les décors, costumes et accessoi res doivent être i ssus du réemploi , fabriqués avec des

matériaux de récupération , ou l oués/prêtés, en privi l égiant l es opportun i tés l ocal es et donc en

évi tant au maximum les pl ateformes en l ignes de peti tes annonces (type Vinted ou l eboncoin

en l ivrai son ) . A défaut, l es él éments manquants devront proven i r de l 'arti sanat l ocal .

CINQ - On privi l égiera l es transports en commun pour l e transport des équipes : trains, ou à

défaut bus ou covoi turage. Pour l a di ffusion , l es spectacl es devront être transportabl es en train

ou en modes doux (vél o, marche, voi l e, radeau, pédalo, autres véh icul es à propul sion

muscul ai re. . . )

SIX - On cherchera à organ i ser l a di ffusion des spectacl es de man ière à min imi ser l es voyages, en

privi l égiant d'une part l es représentations en l ocal i té et d'autre part l es l ogiques de tournées.

SEPT - Pendant l es périodes de travai l , on privi l égiera un régime végétarien voi re végétal i en , et

l es produi ts consommés (al imentai res et non-al imentai res) seront d'origine biol ogique et l ocal e.

On préferera l es produi ts en vrac et on évi tera l es embal l ages. Si l a nourri ture est gérée par un

tiers, ces questions devront être di scutées pour trouver l e mei l l eur compromis possibl e.



1 1

HUIT - La précari té, mai s aussi tous l es sujets sur l esquel s, fai sant si l ence, se fi xent des rapports de

domination et des déséqui l ibres, seront régul i èrement di scutés avec l 'accord de toutes l es personnes

concernées. On s'efforcera de l ever l es tabous au sein de l 'équipe de travai l mai s égal ement auprès des

partenai res et pol i ti ques.

NEUF - On observera l es fonctionnements et évolutions de l 'équipe (rapports entre l es membres,

comportements systématiques etc. ) en étant parti cul i èrement attenti f· ves aux minori tés ¹ présentes

dans l e groupe ainsi qu'à l a pl ace et aux rôl es qu'on l eur donne, au quotidien comme au pl ateau.

DIX - On s'assurera de notre l égi tim i té et de notre droi t à parl er des choses et à l es représenter et on

s'i n terdi ra tout type d'appropriation cul turel l e².

ONZE - On s'efforcera de garder l e pouvoi r col l ectivement sur l es temporal i tés de l a création afin de

préven i r l es probl ématiques l i ées au surmenage. On sera vigi l ant· es aux fatigues de chacun ·e et on

privi l égiera l e bien-être du groupe en dépi t de l 'avancée du projet s'i l y a l i eu, dans toutes l es étapes de

l a création .

DOUZE - Chaque membre de l 'équipe, humain et non-humain , au quotidien comme au pl ateau et

sans h iérarch ie d'aucune sorte, a droi t au soin . Ce droi t est une condi tion nécessai re à son impl i cation

dans l e projet.

TREI ZE - On ne fera n i partenariat n i sponsoring avec des financeurs ou entrepri ses condamnabl es sur

l e pl an écol ogique et/ou éth ique. Par exempl e : grands groupes pol l ueurs, agroal imentai re non

rai sonné (OGM, él evage intensi f, importation de produi ts dél ocal i sés. . . ) , i ndustri e pétrol i ère, i ndustri e

nucl éai re, compagn ies aériennes, constructeurs automobi l es, prêt-à-porter dél ocal i sé, etc. Li ste

non exhaustive à al imenter et réorgan i ser avec bon sens.

Point i rrésolu - Quel l e stratégie adopter pour l a communication sur l es

spectacl es ? (fl yers, affi ches, programmes de sal l e, etc. ) Papier/solutions

numériques, quel s impacts ? Organ i sation de parades ? Cibl er l es publ i cs :

comment l im i ter l e gaspi l l age sans di scrim iner ? et comment sorti r de

l 'entre-soi , de l 'él i ti sme ? Comment retrouver l e temps de l a rencontre et

sorti r de l a l ogique publ i ci tai re ?

1 . Le mot minori té est employé dans un sens sociol ogique : sont considérés i ci comme

minori tés « [l es groupes en infériori té social e et pas nécessai rement numérai re, qui , ] à

cause de caractéri sti ques physiques [et/] ou cul turel l es, sont séparés des autres dans l a

société dans l aquel l e i l s vivent, par un trai tement di fférencié et inégal et qui , en

conséquence, se considèrent eux-mêmes comme objet de di scrim ination col l ective. L'exi stence

d'une minori té au sein d'une société impl i que l a réal i té d'un groupe dominant correspondant. »

Cf. Loui s Wirth ci té par Bernard Voutat et René Knuesel , « La question des minori tés. Une perspective de sociol ogie

pol i ti que » in Pol i ti x, n°38 « L'i n sti tution des rôl es en pol i ti que », 1 997, pp. 1 36-1 49

2. L’appropriation cul turel l e est « un mécan i sme d’oppression par l e biai s duquel un groupe dominant prend possession

d’une cul ture infériori sée, en vidant de sign i fi cations ses productions, coutumes et tradi tions et autres él éments. »

I l y a donc appropriation cul turel l e, l orsqu’un groupe social dominant déterminé uti l i se ou adopte des habi tudes, pièces

vestimentai res, objets ou des comportements spéci fi ques d’une cul ture infériori sée.

Cf. Rodney Wi l l i am, « L’Appropriation cul turel l e » , p.41 ci té par Cl émence Sch i l der
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L'ÉQUiPE

écriture, composition musicale et mise en scène
Val en ti n Fran çoi s, Luci e Lom bard, Th om as Meyer

interprétation
El oi Coq ueret, Cl ém en t Cotten ot-Fouch er, Luci e Lom bard, Tony Martoran o, Léa Masson ,

Th om as Meyer, Th éo Pi errat, Fanny Sch erer

conception et création de la marionette de l 'Autre chose
Luci e March an d

conception et création des costumes - scénographie
J ul i e H on oré

mécanique
Bertran d Poi ri er

construction
J occo
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Thomas Meyer

m i se en scèn e
écri ture
com posi ti on
ch an t
j eu

par ailleurs
com édi en pour l a com pagn i e du Bondinho et pour Animal mou

Lucie Lombard

m i se en scèn e
écri ture
com posi ti on
ch an t
pi an o
j eu par ailleurs

pi an i ste arran geuse du duo de
ch an son LUCÉLUCI avec Luce Am oros

Valentin François

m i se en scèn e
écri ture

par ailleurs
di recteur arti sti q ue, m etteur en scèn e et com édi en pour l a Cie Les Îles Voisines
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Clément Cottenot-Foucher

jeu

par ailleurs
com édi en pour Ciconia Théâtre

Fanny Scherer

jeu

par ailleurs
m em bre et m etteuse en scèn e de l a col l ecti ve

Fléchir le vide [en avant en faisant une torsion de côté]

Eloi Coqueret

jeu - chant

par ailleurs
com édi en et m usi ci en pour

Cie L'occasion, Cie Sous ton nez, Cie Caravanes

Tony Martorano

jeu - chant

par ailleurs
com édi en et m usi ci en pour l e Théâtre de la Clairière

Léa Masson

jeu - chant

par ailleurs
prési den te de La Mal Lunée et com édi enn e pour

Cie Day for night, Cie Les Îles Voisines, Cie Les 800 litres de
paille

Théo Pierrat

jeu - batterie

par ailleurs
di recteur arti sti q ue et m etteur en scèn e de l a

Cie Animal mou et com édi en pour l a Cie du Bondinho
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LE
PROJET
ROSALiE



un e rosal i e, d'abord, c'est un vélo à plusieurs places et plusieurs

pédal iers : un genre de voi ture à pédal es. Souven t, l es rosal i es

on t q uatre ou si x pl aces et prom èn en t l eurs con ducteuri ces à

travers l es parcs de gran des vi l l es. La n ôtre est un peu pl us

rusti q ue et l ourde : el l e m esure six mètres, pèse plus d'une

demie-tonne et accuei l l e vol on ti ers dix pédaleur·euses

l e Projet Rosalie a d'abord porté pl usi eurs form es déam bul atoi res

d'an i m ati on -prom en ades pour un e toute peti te j auge (2

spectateuri ces et un cortège à pi ed autour) avec l 'éq ui pe

arti sti q ue de l 'Autre ch ose : Rosalie-go-round (2022) et ROSALIE

JUKEBOX PARADE (en tourn ée)

actuel l em en t, L'Autre chose est l e proj et pri n ci pal à bord et ses

tourn ées esti val es à parti r de 2024 fon t l 'obj et d'un grand

chantier inventif de diffusion . Un e prem i ère i ti n éran ce san s

spectacl e a eu l i eu à l 'été 2022 pour i nven ter l es règl es

em barq uées du col l ecti f, pui s un e prem i ère tourn ée à l 'été 2023

a perm i s de tester un e form ul e avec spectacl e au sei n d'un e

soi rée évén em en t (L'Autre ch ose + con cert i nvi té, buvette et

éch an ge avec l e publ i c) et d'un e tourn ée accom pagn ée par un

bén évol e m agi q ue au vél o-cargo-cui si n e
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I - EN TOURNÉES
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l es proch ai n es tourn ées son t el l es aussi am en ées à gran di r et s'étoffer avec éven tuel l em en t l 'ai de

d'autres bén évol es, l 'i nvi tati on d'autres spectacl es et con certs, l a créati on dyn am o-m ervei l l euse d'un bar

à électricité sur l a rosal i e pour al i m en ter des form es pl us am pl i fi ées, etc

bref, n os rêves de festivals en itinérance à dos de rosal i e n e s'arrêten t pas à l 'été proch ai n
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en paral l èl e des créati on s arti sti q ues, la rosal ie

fédère un gran d n om bre de m écan i ci en · n es-

fou· l l es et rêveur· euses san s l i m i te - ai n si nous

sommes extrêmement entouré·es pour les

chantiers de réfecti on de l a rosal i e, ou d'i nven ti on

des am él i orati on s (boîte de vi tesse, dyn am o et

autres dél i ces)

n ous somm es, depui s l e début du proj et,

égal em en t sui vi · es par Math i as Mazoyer et sa

cam éra q ui travai l l e au dern i er ti roi r de ce proj et à

m i l l e facettes : un documentaire sur les premières

années de création du spectacle et du dispositif

I I - EN CHANTIERS
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Lucie et Thomas créen t l a com pagn i e La dernière maison du village, basée à Besan çon ,

en m ai 2020, dési reux· ses d'i nven ter un espace où i el s aurai en t pl ai si r à pen ser, à

con strui re et à porter l eurs créati on s

i el s créen t des spectacl es où la poésie et la douceur son t un e répon se aux vi ol en ces

et aux absurdi tés de ce m on de. Leurs réfl exi on s sur l 'écol ogi e, l e genre, l 'i den ti té et

les rapports de domination gui den t l eurs créati on s, aussi bi en en tan t q ue

th ém ati q ues q ue comm e outi l s d'écri ture et de travai l . I el s ai m en t l e son , j ouen t et

com posen t l eur musique, et bi en souven t l 'i n trodui sen t dan s l eurs spectacl es ou

travai l l en t à des créati on s son ores et m usi cal es hors-les-plateaux

LA COMPAGNiE
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contact

Ci e La dern i ère m ai son du vi l l age

33 rue de l a Corvée, 25000 Besan çon

N °Si ret : 8892481 750001 6

l adern i erem ai son duvi l l age@ecom ai l -asso.com

@LDMDV

l adern i erem ai son duvi l l age. fr

Direction artistique
Luci e Lom bard (06 04 05 34 48)

Th om as Meyer (07 82 25 89 52)
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